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Dans son exposé, M. Corm a passé tout d’abord en revue l’historique du Liban depuis sa création 

comme État tampon jusqu’à nos jours suivi d’une analyse de la situation économique libanaise. 
 

1- Historiquement : Le Liban, un État tampon 

 Dans le vieux Liban, druzo-maronite, pendant le règne de Béchir II le Liban avait connu une grande 

expansion.  L’Église maronite avait largement alphabétisé la région ; l’agriculture en terrasses avait 
été lancée ; le peuple était massivement issu du monde rural. 

 En 1840, des ambitions étrangères contradictoires ont donné naissance à 100 ans de tutelle 

coloniale : à la suite des massacres des maronites par les druzes de 1840 à 1860, les grandes 

puissances de l'époque (la France, le Royaume-Uni, l'Autriche-Hongrie, la Russie, la Prusse) 

obligent l'Empire ottoman à créer une province (mutasarrifiya) autonome du Mont-Liban en 1861. 

 En 1921, la naissance du Liban moderne est due aux rivalités entre puissances européennes, 

notamment les forces franco-anglaises ; les régimes successifs sont issus de cette même rivalité. 

 La Constitution de 1926 : citoyens égaux en droits mais une grande inégalité se manifeste entre 

les Libanais.  

 En 1936, le haut commissionnaire français préconise : Le règlement de droit commun doit être civil.   

 1989, Accord de TAEF défini par la tutelle américo-syro-séoudienne 

 L’État d’Israel est une menace grave. Disparition de Hariri suite à la rupture de l’accord syro-

américain en 2005 

 L’État est surendetté ; de nouveaux impôts seraient nécessaires ? 

Nous devons redevenir un État conciliateur dans le monde arabe. 

Il faut que l’ordre public soit basé sur la laïcité. 

Il faut diminuer le pouvoir des chefs communautaires ; respecter la séparation des pouvoirs et garder 
l’équilibre chrétien-musulman à 50%. 
 

Le Père Moubarak a eu la magnifique idée de rassembler toutes les églises antiochiennes : Unité des 

églises orientales. L’ensemble du Liban devrait être soumis à un régime civil : facilitation des 

mariages intercommunautaires. 

Michel Chiha espérait voir le Liban dépasser la situation d’État tampon ; le Président Fouad Chéhab 
avait le souhait de dépasser les divisions communautaires : Avant-gardiste, il a prôné le 

multiculturalisme. De même que des personnalités professionnelles et conférenciers comme Antoine 

Messarra, Bahjat Rizk, … 
Les médias nous voient à travers un prisme : images déformées ; nous avons des conflits 

communautaires et non pas ethniques ; au Liban il n’y a que deux ethnies : libanaise et arménienne ; 



ces derniers sont l’exemple même d’une insertion parfaite. 
 

2- Économiquement : Une économie de gaspillage 

Nous avons des ressources humaines fabuleuses mais nous les envoyons à l’étranger… Il ne faut 
pas perdre ces capacités. 

Notre économie était productive (office de la soie, exportation de fruits, …) ; un projet de train 

vers la Békaa a été abandonné. Le CDRD pratique des contrats de gré à gré ; beaucoup de 

contentieux. 
Par contre le secteur de l’informatique est prometteur : des start-ups se lancent dans le monde des 

affaires. 

Le tourisme : explosion du tourisme interne ; notre tourisme tient bon sans les touristes arabes. 
Sur le plan de la dette : lors de mon mandat j’ai géré la dette sans aucune aide de l’extérieur.  Nous 

ne pouvons pas continuer à accumuler des dettes d’une année à l’autre, sans compter la présence 

des réfugiés syriens : consommation additionnelle. 

Il faut rendre l’économie libre et plus compétitive. 
Supprimer les situations de rentes légales ou illégales. 

Les accords de libre-échange ont été signés n’importe comment. 

La facture santé est extrêmement élevée en raison de la pollution. 
 

Chers amis, vous êtes bien placés pour être un lobby efficace afin de veiller à ce que les règles 
d’éthique minimale soient rétablies. En tant que Rotariens, vous êtes des personnes d’influence dans 

la société. Je n’ai pas voulu brosser un tableau pessimiste de l’économie du pays, mais plutôt un 

tableau réaliste de l’état actuel des choses. 
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